
chères. Le Grognard est heureux

(de citer cet acte de dévouement
et d'adresse do P. R. Chagnon Ber.

â ses nombreux lecteurs et de lui

décerner la louange due à son
mérite.-Commüuqulé.

AMOUR CHAMPETRE.

A moi toutes les descriptions
printanières, toutes les fleurs de

style greffées sur celles de la n.-

tire ! ... Dirai-je tes splendeurs,
ô journée de mai I Ta lumière, Les
parfums, ton... Ah 1 ma foi, non!
ça tient de la place dans le récit,
sans rien ajouter à l'action. Disons
simplement qu'il faisait très beau
et très chaud ce jour-là. Le gars
Bastien, assis sur un épais monceau
de vieilles couvertures, conduisait
une charrette suspendue dans une
alléo ombreuse de la forêt do Mar

ly. Au carrefour du Chane brûlé, il

vit venir do loin certaine jeune fille
à la taille un peu épaisse, mais

rembourréo aux bons endroits.

Il arrêta immédiatement son che.
val sauta à terre et courut au
devant de la paysanne avec un
empressement révélateur

-Eh inamzelle Zulméó!...
-Monsieur Bastien I... Par

quel Iazard?
-J'allais vous en dire autant.
-JJe vais reporter du linge à

Rueil, et mon panier est fièrement
lourd.

-Comment ça se trouve I J'y
vais aussi et-je vous offre une place
dans ma calèceo. La petite blan
chisseusa jeta un coup d'oil sur
le contenu de la charette.

-Vouseêtesjoliment chargé tout
de même. Qu'est-ce qu'il y a
lh-dessous ?

-Rien. Vous pourrez vous as-
seoir dessus sans chiffonner la mar-
chandise. Ça y est-il ?
Ça y est ... et ça n'y est pas.

-A cause?
-Seule avec vous dans le bois...

j'ai de la méfiance.
-Ah ? mamzelle Zulmé, si vous

me croyez capable de manquer de
respect à une personne si distin
guée, vous me feriez beaueoup de
peine.

Le ton de franchise avec lequel
Bastion prononça ces paroles cour-
toises fit impression sur la jolie
blanchisseuse...

-Allons, je me risque, dit-elle,
en plaçant son panier à l'arière
do la charrette.

Pois elle tendit les bras et se
laissa enlever par la gars, quila dé-
posa respectueusement sur los cou-
vertures.

-Mâtin ! ôtes-vous fort
-Avec vous dans mes bras je

ferais le chemin à pied sans m'ar-
rêter. Vous êtes si légère 1

-Pas trop ... Dites donc, c'est
jôliment dur sur quoi que j'Ouis ...
Quelle grosse bosse 1

-Ne faites pas attention
Ah 1 mamzelle Zulmé, jamais vous
ne m'avez paru si, si ... brillante
qu'à c't'heure.

--Parce que je me suis reluin-
quée pour aller à la ville.

-Non vrai, vous embellissez,..
qu'ça en devient effrayant1

~Jvous fais peur ? dit li ,c-

LE~GROGNARD.

-I .

CHTEZ LES M AUCllAND- QUI PlERNEN;T &PRES IIL[T tllýURES.

LA PRATIUF.-Combion pour Ce tapis?
LE MARCHND.-DOux piastrOs la vergO. Combien en voulez-vous ?
LA PRATIQUE.--OUS n'en avez pas pour cinq cents la vergo. I m'ei faudrait une vorg

pour le salon.

quotte avec un sourire perle et
corail.

-Pourquoi faut-il que vous ne
m'aimiez pas 1... Si vous essayiez
un pou, dites ?

-Comme çà, tout de suite: au
doigt et à l'œi ?

-Vous savez bien qu'j'en tiens
pour vous depuis vo't naissance.

-Et même avant, pas vrai ?
Grand menteur 1... Tiens, une
goutte d'eau... Est-co que nous
allons rester ici piternellement I

-Non, non, nous filons... C'est
ma foi vrai qu'il va y avoir de
l'orage... V'là déjà l'tonnerre qui
roule.

-Vite, vite, Bastion. J'en ai
une peur horrible! Fouette Coco.

Le cocher galant obéit, et la
voiture, pesamuent chargée, s'a-
vança cahin caha dans la forêt.
Mais l'orage marchait plus vite
qu', lie, et la 'pluie se mit bientôt
de la partie.

-Prenez:na limousine, uade-
moiselle, vous ne serez pas mouil-
lée.

- Eb mon pauvre linge 1
-Craignez rien, il est sous ma

bâche de toile cirée.

-Oh ! quel éclair !...
Un coup de tonnerre retentis

sant fit pousser un cri à la petite

poltronne.
-Aux grands maux les grands

remèdes, dit Bastion. J'oonnais
un vieux chêne ousque nous se-
rons complètement à l'abri : il
n'pleutjamais dessous. Huel Coco I

Quelques minutes après, bétes
et gens étaient garés sous une
feuillée impénétrable. Malheureu-
sement elle n'empêchait pas d'en-
tendre les éclats redoublés de la
foudre,

-Bastien, gémit la jeune fille,
nous sommes sous un arbre.

-Et un crâne encore1 Sentez
vous ?... Pas une goutte d'eau.

-Oui ; mais le tonnerre tombe
toujours sur les grands arbres...
et nous qui sommes-là. . -!

-S'il était seul, je n'dis pas ;
mais dans l'ombre ce serait bien
l'diable si l'brutal nous donnait
la préférence. Après ça, vous êtes
si gentille...

-Oh!1 pouvez vous plaisanter
dans un moment semblable. Moi,
je suis...

Une décharge électrique lui
coupa brusquement la parole. Per-
dant la tête, elle se jeta sur Bas-
tien et cacha sau figure dans son
sein. L'orage paraissait délicieux
au garçon. Il ne s'était jamais
trouvé à pareille fête.

-Est-ce fini, hein ? demanda
Zulmé.

-Oui, ma chérie. Je
mots qu'il no tonnera P

-Bien vrai ?
-Parole d'honneur I
-Alors, j'peux relev
Comprenant sa malad

tien se hâta d'ajouter :
-Pas encore, mon 1

un éclair.
-Pourquoi me jurez

c'est fini, alors?
-Pour vous rassu

amour. Oh I cachez-vou
Zulmé se replongea d

ron de son amoureux
pour se rassurer de son
doute, passait légèreme

sur les cheveux soyeux de la pe
tito bianchisseuse.

-4 -- Zulumé, lui dit-il tout bas, vou-
lez-vousede moi pour mari ?... Si
vous dites oui, il ne tonnera plus.

-Qu'il est donc bête1
-Ce n'est pas répondre, ça.

Voyons, soyez gentille, hein ?
-Quand on vous ûit que j'ai

d'autres idées.
-En avant le tonnerre alors.
Et comme si la foudre n'eût

attendu que'.!a permission do Bas-
tien, une détonation formidable
éclatait sur leurs têtes.

l ' I Tremblante, éperdue, la pativre
Zulmd se croyait à sa dernière
heure.

A continuer.
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VOYAGE HEUREUX.
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Monsieur Ilorace Boisseau, actuel-
lement en Europe, nous informe qu'il
a fait des achats d'un bon marché pro-
digieux on soieries et entres articles.
Nous avons reçu des échantillons (le
satin merveilleux, gros grain de
Lyon et Drap du nord qu'il a achetés
et dont l'extreme bas prit nous a
étonnés, déjà quantité de Dames aux-

dei ueules nous on avons parlé nous onte et dem de onné leurs ordres sur les échantillons.
Ces marchandises parvenues ici le 16
Août seront mises en vente dans 2 ou
trois jours aussitôt que nous aurons
rempli les formalités de douane.

Il nous annonce en outre qu'il avous pro- étudie avec un soin tout particulier
lus, les modes nouvelles en France et

en Angleterre et Il nous promet aos
merveilles et des surprises. Les ve-
lours unis et façonnés, (lui seront la

'er la tête. vogue deela saison prochaine, nous
droscý asarrivent et sons quelques jours nous

resse, Bas- serons en mesure de les offrir.
Quantité darticles, qu'il serait trop

v'along d'énumérer ici, feront l'admira.
bijou ; y la tion générale et nous ne doutons aucu.

nement d'un immemse succès pour la
.rývus ut-saison d'Automne.

-vous qu-
BOISSEAU Freres

rer, mon 235 & 237,
s !
dans le gi- RUE ST. LAUR8NT.

qui, lui, La vente du FIL CLAPPERTON
c6té, sans augmente chaque jour, la quantité

que nous en détaillons est inconceva.
nt la main ble.

INI. B
Nous venons de recevoir une Consignation de

2,500 pièces d'Indiennes Françaises
Couleurs vivaces, permanentes, garanties que nous détaillons à 8 cents.

Ces INDIENNES se vendent aujourd'hui 10 cents chez les marchands en
gros.

Au lieu d'aller acheter des coupons d'indiennes, aux couleurs changeantes, et
que vous payez aussi cher, venez vous procurer des:-Marchandises de Première Qua-
lité qui sont détaillées à 20 pour cent de moins que les prix! du gros,

Dupuis Freres,
Coin des Rues Ste-Catherine et St-1André,

MONTREAZSu
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